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La cérémonie militaire qui
a marqué l’événement,
hier, à l’esplanade du pa-
lais présidentiel, a respecté
le même rituel.

ADOPTE le 09 août 1960,l’actuel drapeau gabonais acélébré ses 55 ans hier. En2009, une "Journée natio‐nale du Drapeau'' célébréechaque 09 août a été insti‐tuée dans notre pays. Pourcette 6e édition, une céré‐monie militaire présidée,par le chef de l'Etat, chefsuprême des Armées, AliBongo Ondimba, a eu lieu,hier, au palais de la prési‐dence de la République.Accueil du chef de l’Etatpar le gouverneur mili‐taire, discours du ministrede la Culture, allégeance audrapeau, parade militaireexécutée par le Prytanéemilitaire et la musique desForces de sécurité. Tel estrésumé le cérémonial. Enclair, l’objectif général decette initiative tourne au‐tour de la contribution aurenforcement de l’espritpatriotique des citoyens.En présence d’un parterrede personnalités notam‐ment les membres du gou‐vernement, les corpsconstitués, le corps diplo‐matique, les of"iciers géné‐raux, etc., les sectionsd’honneur des forces ter‐restres et navales se sontdéployées de manière or‐donnée dans le respectd’un des symboles de laRépublique : le Drapeau.

Cultiver et renforcer l'esprit patriotique des Gabonais
6e édition de la Journée nationale du Drapeau

M.A.M
Libreville/Gabon

Une phase de l'allégeance au dra-
peau.
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Comme de tradition, depuis2009, le rituel a été le même.Redingote, tenue uniforme pourle chef de l’Etat et le gouverne‐ment, revue des troupes, exécu‐tion de l’hymne national, etc.Plusieurs personnalités, essen‐tiellement des membres dugouvernement et des of"icierssupérieurs, ont fait à leur tourallégeance au drapeau. Dansl’ordre de passage, entre autres,le premier secrétaire adjoint dela présidence de la République,Solange Itsitsa, le deuxième ad‐joint, Jean‐Bernard Abouma, lesministres Ru"in Moussavou(Culture), Jean‐Marie Ogandaga(Fonction publique), les délé‐gués à l’Intérieur, Guy MaixentMamiaka, à l’Économie, Marie‐Julie Biloghe, à la Santé, Yous‐soufou SidibeNzenguet‐A‐Kassa ; BasileMboumba des Eaux et forêts,suivi de nouveaux responsablesdes forces de sécurité.Dans son adresse, le ministre dela Culture est revenu sur le rôle

que doit jouer le départementdont il a la charge en matièredes symboles de la République,non sans rappeler le but de la‐dite journée. "Il s’agit de cultiver
et de renforcer l’esprit patrio-
tique des populations gabo-
naises par le respect des
symboles et valeurs de la Répu-
blique, renforcer l’appropriation
de la symbolique du drapeau et
des emblèmes de la République,
l’acceptation des différences et
de la diversité culturelle", a re‐levé Ru"in Moussavou devant lechef de l’Etat Ali Bongo On‐dimba.Aussi, a‐t‐il suggéré que, pourune bonne compréhension, "il
faut avant tout dégager les va-
leurs de chaque symbole, pour
enraciner le sentiment d’appar-
tenance à la mère patrie chez les
Gabonais dès leur jeune âge. Il
est impérieux de susciter une
prise de conscience pour une
meilleure connaissance et un
respect de ces symboles républi-
cains".

Ru"in Moussavou s’est félicitédes instructions du présidentde la République données augouvernement s’agissant decette question. A ce titre, le mi‐nistre de la Culture a encouragéla poursuite des programmesd’instruction à la citoyennetéceci, pour "la construction d’une
nation unie et solidaire". Car, es‐time‐t‐il, "le salut de la nation
passe par l’entente cordiale".Pour matérialiser tous ces ob‐jectifs, le prytanée militaire a ef‐fectué une parade militaireillustrative. Celle‐ci a été mar‐quée par trois temps forts.D’abord la reproduction d’uneétoile qui symbolise le rayonne‐ment de la nation gabonaise ;ensuite un lotus qui caractérisele Gabon immortel dont la jeu‐nesse sacrée contribue à bâtirun Gabon prospère. En"in, uneinscription "JND6", entendez"Journée nationale du Drapeau"6e édition.

Le couple présidentiel attentif à la démonstration des forces de sécurité.
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Le ministre de la Culture dévoilant
les valeurs des couleurs du dra-

peau.
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Vue partielle des officiels.
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Le prytanée militaire en pleine parade.
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Editorial
La souveraineté !

Lin-Joël NDEMBET
Libreville / GabonLa journée du drapeau a été célébrée, hier,dans sa sixième édition. Ce rendez‐vous an‐nuel initié par le président de la République,Ali Bongo Ondimba, a pour but d'amener lesGabonais à cultiver et renforcer l'esprit pa‐triotique, par le respect des symboles et va‐leurs de la République, la culture citoyenne,d'approfondir le sentiment d'appartenanceà un même pays, une même nation, unemême communauté, et de les engager às'approprier la symbolique du drapeau etdes emblèmes. C'est surtout l'occasion d'af‐"irmer notre souveraineté d'abord nationalepuis internationale.A l'instar des autres Nations du monde, lasouveraineté d'un pays, d'un peuple aussipetit soit‐il, aussi faible soit‐il, ne se mar‐chande pas. Elle constitue l'expression del'indépendance d'un pays et de la non‐in‐violabilité de ses institutions. Dans les an‐nées 80, lorsque l'équilibre de la Républiquefrançaise était menacée dans ses fonde‐ments avec la montée du racisme et de l'in‐tolérance, des citoyens épris de paix et deliberté n'ont point hésité d'effectuer unelongue marche... républicaine pour rappelerà tous, «Touche pas à mon pote », au Gabon,nous dirions, « Touche pas à ma souverai‐neté ». La Journée nationale du Drapeaunous donne l'opportunité de l'af"irmer avecforce et conviction.L'indépendance de notre pays a été chère‐ment acquise au prix d’une lutte contre ladomination étrangère avec toutes ses priva‐tions et humiliations. De ce fait, on n'accep‐tera jamais de la brader ni permettre àquelque pays que ce soit de la fouler auxpieds par des actes néocolonialistes d'unautre âge. La célébration de notre drapeaunous donne l’occasion de revenir par exem‐ple, sur l'arrestation à Paris  dans des condi‐tions on ne peut plus intolérables dudirecteur de cabinet du président de la Ré‐publique. Il en est la manifestation. Il nes'agit pas de défendre un homme qui, parses hautes fonctions, est dépositaire de l'au‐torité de l'Etat, mais la souveraineté natio‐nale.Qu'on l'aime ou qu'on le déteste, jusqu'àpreuve du contraire, Monsieur Maixant Ac‐crombessi Nkani, en sa qualité de directeurde cabinet incarne l'autorité de l'État, doncde nos valeurs républicaines. Le ridiculiseret l'humilier comme l'ont fait les policiersfrançais dans le cadre d'une simple enquêtepréliminaire, et non une information judi‐ciaire, est un viol "lagrant de notre souve‐raineté. Surtout pour une affaire danslaquelle pèsent de lourds soupçons  d'ins‐trumentalisation de la justice à des "ins po‐litiques, de lutte d'in"luencegabono‐gabonaise, etc. La France jalouse desa souveraineté n'aurait pas accepté unetelle intrusion dans sa souveraineté. Mêmepasde la part d'une grande puissancecomme les États‐Unis. Alors, pourquoi se lepermet‐elle avec ses anciennes coloniesd'Afrique devenues depuis 55 ans indépen‐dantes ?La souveraineté d'un pays ne se négocie pasplus que celle du Gabon. Au moment où les"illes et "ils de la Nation se sont rassemblésautour de notre drapeau et d'autres sym‐boles pour bien exprimer leur "idélité, leurengagement à défendre la souveraineté, il ya lieu de rappeler à tous que les Gabonais,quels que soient leurs différences et leursdifférends, la manifesteront plus que jamaissur la scène internationale a"in que l'oncomprenne désormais que quiconque s'yfrottera, s'y piquera. Les Gabonais, dans leur entièreté doiventl’intégrer : la souveraineté est si chère quenous devons en prendre conscience pourune meilleure défense de notre pays, leGabon. A nous de renforcer l'esprit patrio‐tique si nous voulons qu'on nous respecte.


